
De l’autre côté du mur 

11 décembre 1944. Neustadt est attaquée par une horde de monstres la plongeant dans le chaos le 

plus total. Les habitants se confinent chez eux et les rues deviennent désertes. La construction d’un 

mur de protection est ordonnée et les civils se mettent rapidement au travail protégés par les 

soldats. Malheureusement tout le monde n’a pas pu passer de l’autre côté du mur. 

23 décembre 1959. Quinze ans après le 

terrible événement seules quelques familles 

ont subsisté dans ce milieu hostile. La famille 

Rigel en fait partie. Hans, le père, un simple 

boulanger ne supportant pas l’enfermement 

continu décida à la faveur de l’obscurité de 

sortir dehors pour essayer de tuer des 

monstres. Sa femme Hana lui ordonna 

désespérément : «Ne t’en vas pas, tu te 

feras tuer sur-le-champ !» Hans rétorqua 

d’un air déterminé : «Hana, essaie de me 

comprendre, ça fait des années que nous 

sommes enfermés et que nous n’avons pas 

vu la lumière du jour. Cette situation ne peut pas durer éternellement, ne t’inquiète pas je reviendrai 

sain et sauf.» Désormais seul, il est livré à lui-même face un paysage complètement blanc. La neige 

immaculée contrastait avec l’ambiance pesante. Des regrets s’emparaient de son esprit mais la 

simple pensée de sa famille s’enfuyant de cet enfer lui redonna l’espoir. D’un coup d’œil furtif il 

aperçut une créature l’observant au loin. À cette vue horrifique ses muscles se paralysèrent et un 

frisson lui parcourut l’échine.  

 

 

 

 

 Il se retourna lentement et remarqua son fils qui le 

regardait à travers la fenêtre de sa maison. Hana 

s’approcha de son enfant et posa sa main sur sa tête avant 

de lui dire : « Partons avant qu’il ne soit trop tard. Le père 

voulant que sa famille s’échappe de ce calvaire hurla à 

pleins poumons afin d’attirer l’attention de tous les 

monstres. Munis d’un sac à dos, les derniers survivants de 

la famille Rigel s’enfuirent en direction du mur. Durant 

plusieurs secondes l’écho des cris du père se fit entendre 

avant de laisser place au silence le plus total. Ils comprirent 

alors que Hans était mort. 
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30 décembre 1959. Après plusieurs jours de 

marche ils arrivèrent devant un mur 

gigantesque mesurant une centaine de mètres 

de haut. Malgré la fatigue extrême la vue de ce 

mur les séparant de leur objectif les emplissait 

de joie. Grâce à leurs dernières forces ils 

commencèrent à chercher une brèche dans le 

mur. Le jour suivant il durent se terrer dans une 

maison abandonnée. Ils reprirent leurs 

recherches à la nuit tombée. Un coup de feu 

retentit attirant l’attention des Rigel. Ils 

s’approchèrent et découvrirent une immense porte surveillée par deux soldats. Max, le jeune garçon 

marcha sur une brindille par inadvertance, attirant l’attention des deux gardes. Intrigués, ils 

s’approchèrent et se retrouvèrent face à Hana et Max tous deux dans un état pitoyable. Hana exposa 

sa situation aux gardes et les supplia de les laisser entrer. Les soldats acceptèrent. 

 

 

 

 

1er janvier 1960. Le binôme rentra triomphant dans la ville sous le tintement des cloches célébrant la 

nouvelle année. La neige cessa de tomber… 
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